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V
ingt-quatre nominés, 
huit lauréats et un 
Palais des congrès du 
Cap d’Agde conquis 

par cette première édition 
héraultaise des Septuors de 
l’innovation et de l’économie, 
organisée par Midi Libre. Au 
rendez-vous de l’économie et 
de l’entreprise, huit parrains 
et marraines reconnus en 
Occitanie - Région, CCI de 
l’Hérault, Agglo Hérault-
M2diterranée, Cerfrance 
Midi Méditerranée, château 
de Pondres, Grand Orb, Pays 
de l’Or agglomération et 
l’Union européenne - ont 
consacré mercredi soir le 
tissu économique régional. 
Des femmes et des hommes 
qui innovent et donnent des 
ailes à un territoire riche de 
61 000 entreprises.  
Huit catégories étaient en lice, 
embrassant peu ou proue 
l’ensemble des secteurs d’acti-
vité héraultais : agriculture, 
création d’entreprise, environ-

nement, commerce, aquacul-
ture et agroalimentaire, indus-
trie, tourisme et œnotourisme, 
sans oublier un prix spécial 
décerné par le jury. « Pour 
une entreprise comme la 
nôtre, qui produit chaque 
jour du flux d’informations, 
ces Septuors sont une occa-
sion de se poser et d’honorer 
les entreprises, a déclaré 

Claire Charbonnel, directrice 
générale déléguée du groupe 
Midi Libre. C’est un rendez-
vous important parmi la cen-
taine d’événements portés par 
nos titres ». 

■ Voir aussi les photos et la vidéo 
sur Midilibre.fr 

Événement Midi Libre. La première édition des Septuors - économie et innovation - de l’Hérault a eu lieu au Cap-d’Agde.

■ Nominés, lauréats et parrains réunis sur la scène du Palais des congrès du Cap-d’Agde.  PHOTOS PIERRE SALIBA

Huit entrepreneurs récompensés

À 28 ans, Benjamin 
Carrier est associé avec 

son père et son frère 
sur l’exploitation de 
Saint-Thibéry. 
Depuis trois ans 
maintenant, ils 
développent l’agri-

culture sans labour. 
« Cela permet de 

favoriser l’écosystème. 
Cela nous réussit dans 

une région où le climat 
est capricieux. Le fait de 
ne pas labourer la terre 
permet de garder de 
l’humidité au maximum 
dans les sols. » 
La famille privilégie la 
polyculture avec du maïs, 
du blé, des pois chiches... 
« L’agriculture, c’est 
avant tout une histoire 
de passionnés. »

L’Agri Mode, cultiver sans labourer
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« Des femmes  
et des hommes 
qui innovent et 
donnent des ailes 
au territoire »

Editer des livres illustrés 
d’exception sur la biodi-
versité, la transition éner-
gétique et les diversités 
culturelles : telle est 
l’ambition de Museo 
Éditions, société basée à 
Gignac. Créée par Jean-
Pierre Duval et représen-
tée par l’une de ses asso-
ciés, Caroline Breton, 
l’entreprise a pris le parti 

de la qualité. 
« Nous avons une ving-
taine d’ouvrages dans 
notre catalogue. 
Nous nous apprê-
tons bientôt à 
publier un troisième 
ouvrage sur les car-
nets botaniques de 
Francis Hallé. Nous 
avons scanné près de 
30 OOO pages ! »

Museo, l’édition autrement

 

La création de la société 
basée à Clapiers est le 

fruit de la rencontre de 
trois fondateurs parmi 
lesquels Olivier 
Depraz (retenu par 
des obligations pro-
fessionnelles). 
Objectif : protéger la 

ressource en eau 
souterraine par une 

surveillance précise grâce 

à une nouvelle technolo-
gie. Concrètement, la 
société installe des cap-
teurs dans les réseaux 
connectés à un système 
de visualisation des don-
nées sur internet. À partir 
de là, ImaGeau peut déli-
vrer des recommanda-
tions aux exploitants afin 
de gérer la ressource de 
façon durable.

ImaGeau, pour une gestion de l’eau durable

Cette ancienne gymnaste 
de haut niveau, et juge 
dans sa discipline, s’est 
reconvertie dans la cou-
ture. C’est à Montpellier, 
dans « le très beau quar-
tier de La Canourgue, au 
cœur de l’écusson » 
qu’elle a ouvert sa bouti-
que. « Je réalise des 
vêtements sur mesure, à 
la demande, pour les 

femmes. Je suis pas-
sionnée par les 
années 50. Je vais 
bientôt commencer 
à distribuer sur 
Paris et aussi à 
Cannes ». 
En 2018, Caroline 
Bouvier a d’ailleurs 
prévu de mettre le 
cap sur le recrutement 
d’une deuxième salariée.

Caroline Bouvier, le sur-mesure au goût du jour

Sylvain Goineau et Arturo 
Del Rio le reconnaissent 
volontiers : « Nous exer-
çons le plus vieux métier 
du monde : la cuisine ! » 
La société Label d’Oc, 
localisée à Montpellier, a 
pris le parti de valoriser 
les surplus des produc-
teurs. « Ils viennent chez 
nous avec de petites 
quantités pour faire des 

conserves, explique 
Sylvain Goineau. Cela 
permet de valoriser 
les produits plutôt 
que de les jeter ». 
« Nous sommes là 
pour les produc-
teurs, on se plie en 
quatre pour eux », 
ajoute Arturo, pas peu 
fier de participer à 
l’aventure.

Label d’Oc, la valorisation de l’agriculture

 

Sur scène, Stephan 
Rossignol, maire de La 

Grande-Motte, s’est 
souvenu que 
l’ensemble des 
luminaires de la 
station avait été 
conçu par le père 
d’Agnès Jullian, 

aujourd’hui diri-
geante de Technilum. 

Une société biterroise de 

conception de luminai-
res, qui s’exporte à 
l’international (New York, 
Montreal, Dubaï...), 
« même si notre ancrage 
local demeure très 
important pour nous », 
assure la chef d’entre-
prise. L’éclairage autour 
de la cathédrale d’Albi a 
notamment été conçu 
par la société Technilum.

Technilum, tout l’art de l’éclairage urbain

En l’absence de 
M o h a m m e d  
Boumédiane, c’est 
Matylde Conseil qui est 
venue recevoir le prix 
spécial du jury. Il faut dire 
que Ziwit est une vérita-
ble réussite entreprena-
riale, dont la spécialité est 
la cyber-sécurité pour les 
pays membres de l’Otan. 
« Notre projet est né à 

Montpellier et même si 
nous nous développons 
à l’international, notre 
secteur recherche et 
développement est 
toujours localisé 
dans l’Hérault. » 
Consulting et édition 
de solutions de pro-
tection sont les axes 
de développement de 
Ziwit.

Ziwit, la cyber-sécurité des membres de l’Otan

Une entreprise héraul-
taise qui a le vent en 

poupe. Née à Lunel, 
Cyrpeo est passée 
en quelques années 
d’une simple activi-
té de moniteur à 
l’ouverture de trois 

boutiques et d’une 
agence de voyage 

spécialisée « dans le tou-
risme d’aventures » expli-

que son dirigeant, 
Thomas Boutin. Dans 
l’arrière-pays héraultais, 
les cyclistes épris de liber-
té peuvent compter sur 
l’expertise de cette entre-
prise pour dénicher les 
petits coins sympas de la 
région. Le tout sur des 
vélos électriques, preuve 
d’un engagement dura-
ble.

Cyrpeo, le tourisme à vélo électrique


